
PROPOSITION DE CORRECTION ET DE SYNTHÈSE 

QUESTIONS :  

1°) Montrez que les Japonais étaient bien intégrés dans la société calédonienne avant 1941. (docs 1-2) 

Dès leur contrat de travail terminé dans les mines, les ressortissants japonais ont fondé de nombreux commerces, 

travaillé dans les mines et l’agriculture aussi bien à Nouméa qu’en Brousse. De plus, ils se sont mariés avec des 

non-Japonaises et ont eu de nombreux enfants.  

2°) Que leur arrive-t-il à partir de décembre 1941 ? Quels faits leur sont reprochés ? (doc 3)  

Dès l’attaque de Pearl Harbor, les ressortissants japonais sont arrêtés et incarcérés à l’île Nou par ordre du 

Gouverneur Sautot. Ils sont ensuite déportés en Australie dans des camps d’internement craignant qu’ils ne soient 

des espions.  

3°) Décrivez leurs conditions de vie dans les camps d’internement en Australie (activités, ressentiment) (doc 4)  

Bien qu’emprisonnés, ils avaient une certaine liberté (cinéma, bibliothèque, théâtre, artisanat) et étaient 

globalement bien traités. Mais l’exil loin de leur famille était très dur à supporter.  

4°) Listez cinq situations traumatisantes vécues par les Japonais et leurs familles à partir de 1941. (doc 5)  

Les familles esseulées ont dû subir la misère (activités et biens confisqués) en plus de la séparation familiale. Un 

sentiment de honte venait s’ajouter au traumatisme de l’arrestation du père de famille. Enfin, beaucoup d’entre eux 

ne sont jamais revenus.  

5°) La fin de la guerre marque-t-elle la fin de la présence japonaise en Nouvelle-Calédonie ? Justifiez. (doc 5)  

Non car quelques dizaines d’entre eux ont pu revenir au pays et finir leur jour avec leurs familles (M. Iwami). Leurs 

descendants ont gardé le nom de famille du père, patronymes encore très présents dans la société calédonienne 

d’aujourd’hui.  

DATE-CLÉ :  

• 07 décembre 1941 : Attaque japonaise de Pearl Harbor  

MOTS CLÉS :  

• Camp d’internement : Lieu où des personnes sont enfermées pour des raisons administratives.  

• Mise sous séquestre : Confiscation des biens d’un particulier par des créanciers.  

• Résilience : Capacité à surmonter les chocs traumatiques.  

TRACE ÉCRITE :  

Suite à l’attaque japonaise du 07 décembre 1941, les ressortissants japonais du territoire sont arrêtés et incarcérés 

à l’île Nou par ordre du Gouverneur Sautot avant d’être déportés en Australie dans des camps d’internement 

(Loveday ou Tatura). Ils sont forcés d’abandonner leurs femmes et enfants mais aussi leurs biens et commerces qui 

sont mis sous séquestre par l’administration. Leur vie dans les camps australiens leur assure nourriture, soins et 

même un certain confort (théâtre, cinéma, artisanat). Après 1945, la grande majorité d’entre eux regagnent le Japon 

sans jamais pouvoir revenir en Nouvelle-Calédonie. Les quelques chanceux de retour dans leur famille 

calédonienne ont dû repartir de zéro et faire preuve, avec leurs proches, d’une grande résilience. 


